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A C T
Je reviendrai au jo u rd ’hui su r un artic le fort instructif 

paru , il y  a tro is sem aines, dans La Cinématographie 
Française. Il y  est question de la répercussion des lois 
sociales su r la réalisation des films. Un p roducteur y dresse 
le deiyis d ’un film en Mai 1936 (un  m illion et demi environ), 
celui du m êm e en Ju in  1937, et en déduit une augm enta­
tion de 'frais d ’un  peu plus de 40 %.

Un autre, p roducteur, constatan t que les p rix  de revient 
ne peuvent p lus être rém unérés p ar les recettes actuelles, 
trop ¡basses (on passe su r le fa it sans le com m enter) 
estim e que la seule solution possible est de rédu ire  la p ro­
duction au  stric t m inim um , afin rie la revaloriser, la valeur 
d’un p rodu it étan t, com m e on le sait, fonction de sa rareté. 
(C’est en vertu  du  m êm e principe que l’on brûle du café 
dans les locomotives, q u ’on dénatu re  le blé, q u ’on arrache 
la vigne, et que l’on considère le charançon com m e l’ami 
du cultivateur. Mais ceci est une au tre  histoire.)

Et La Cinématographie Française de conclure, pour 
son com pte, en fa isan t appel à la bonne volonté et à la com ­
préhension  du personnel artis tique et technique d’une part, 
et des d irec teu rs de ciném as, d’au tre  p a r t.

D ans le prem ier cas, il est (bien évident que si l’électri­
cien, le m achiniste et le figurant acceptaient de  travailler 
douze heures p a r jo u r  pendant le nom bre de jo u rs  d u ran t 
lesquels on a besoin d’eux, et se contentaient, com m e rém u­
nération  de la reconnaissance du  p roduc teu r et de la  sym ­
pathie des jo u rn a lis tes  bien pensants, il est bien évident, 
dis-je, (jlie les charges de la p roduction  seraien t notable­
m ent d ¡minées.

Au fait voyons un  peu dans quelle m esure I

Je passe, pour être charitable, su r cette anom alie déjà 
relevée, p a r mon confrère Gabriel Mou’lan, et qui consiste 
à com pter la sem aine de travail de 1936 pour 7 jours.

Sur le tableau, nous voyons donc que 1240.000 francs 
ré tribuen t le m etteu r en  scène et le d irec teur de production, 
soit deux personnes, tandis que 175.000 frs suffisent à 
ré trib u er tout le reste du personnel technique.

P our les artistes, soit au  m axim um  une quinzaine de 
personnes : 460.000 francs (dont p lu s  de la moitié, sans 
aucun  doute*, absorbée p a r  les deux p rincipa les vedettes). 
P o u r les petits  rôles et la figuration: 60.000 francs.

Encore les chiffres cités p ar les p roducteurs sont-ils rai-

L I TÉS
sonnables si on les com pare aux 3 ou 400 bille ts qui sont 
le ta rif  habituel de quelques grosses vedettes, ou au fam eux 
million dem andé par Mlle AnnabeJla.

Alors, si vous voulez d im inuer q uelqu ’un, voilà où il 
fau t taper.

Il y a des centaines de m illiers de francs à gagne/r sur 
presque chaque production, r ien  que par une entente entre 
p roducteurs rédu isan t à 50.000 francs m axim um  le cachet 
de n ’im porte quelle vedette.

Et je  suis large ! Q uand on a fait à  ce prix ià tro is ou 
quatre  films p a r an, que l’on joue au théâtre , et que l ’on 
profite de tous les avantages dont bénéficie) un  e t su rtou t 
une artis te  (cela aussi, il fau t tout de m êm e oser l’écrire) 
on peut encore dire que l’on s’em est tiré  honorablem ent.

Ils ne voudront plus tourner, me direz-vous ? Eh bien, 
ils ne tourneron t plus, et on jo u era  avec les au tres. Bon 
débarras, dans neuf cas su r dix. Les recettes actuelles, que 
l’on ne fait rien pour augm enter, à tel point qu 'on  en  est 
venu à les considérer comme une valeur constante, se 
rép artiro n t équitab lem ent en tre  une to talité  de films d ’une 
valeur égale et d ’un prix  m oindre, au lieu de se porter su r 
une douzaine de gros films par saison, au détrim ent du  
reste.

En ce qui concerne l’exploitation, il semble vain de faire 
appel à elle pour m ieux paye/r les films, pu isq u ’elle les 
paie d é jà  assez cher p a r rap p o rt à ses recettes.

Ces recettes, il s’agit de les augm enter, en a id an t l ’exploi­
tan t à m ieux com prendre et à m ieux p ra tiq u e r son m étier; 
en m ettan t à sa disposition des filins non p as  destinés à 
satisfaire  le goût de plus en plus avili de ces fam eux 10 % 
de la popu lation  française, m ais à a tt ire r  une forte p a r t  des 
90 % q u i re s ten t ; en d ressan t enfin un  plan général, vaste 
et concerté de propagande, depuis longtem ps m is en action 
p a r l ’A m érique, m ille fois conseillé p a r nom bre d’entre 
nous, su r cette simple idée : « Allez au  Cinéma ! »

Peut être q u ’à ce m om ent-là, les films pourron t tout en 
coû tan t une dem i-fois plus qu ’en l’an  de grâce 1936, ré tr i­
buer honorablem ent, du p roduc teu r à l’exploitant, en pas­
san t p a r  le m achiniste, tous les élém ents de; notre incohé­
ren te corporation.

A. d e  MASINI.
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Warner Bros First National

Le Roi et la Figurante.

Ce film, qui constitue uiie allusion 
non déguisée à ce rta in s évènem ents 
récents, avait déjà  fa it beaucoup p a r­
ler de lui avant d ’avoir été vu en 
F rance. Il arrive donc au tout prem ier 
p lan  de l’actualité, et pourvu  q u ’on 
sache en explo iter le su je t avec une 
d iscrète astuce, on réalisera avec lui 
de belles recettes.

Ceci dit pour l ’explo itan t nous avons 
personnellem ent trouvé celle p ro d u c­
tion en  tout point charm ante. Certes, 
le scénario  en  est ténu, m ais la réali­
sation de M ervyn Le Roy en est à tel 
point p a rfa ite  su r le p lan  technique, 
et p a r ailleurs si sp irituellem ent sen­
tim entale, le couple Gravey-Blondell y 
est tellem ent attachan t, q u ’il serait 
m alséant de chicaner plus longtem ps 
sur ce que l’histoire et en particu lier 
son dénouem ent, peuvent com porter 
de facile.

Le jeu n e  roi Alfred VII vient d’ab­
d iquer, et s’est re tiré  à P aris. En com ­
pagnie de deux m em bres fidèles de sa 
suite, il s’ennuie m orte 'lem ent, et 
occupe le p lus c la ir  de son tem ps à 
dorm ir et à boire. Un soir, aux Folie,s 
Bergère, il est l'objet des agaceries

d ’une jo lie figurante. Alfred, rep re­
nan t pour un instan t goût à la vie, la 
fait inviter à dîner. Mais au m om ent 
où D ôrothy E ltis (c’est le nom  de la 
jeu n e  personne) arrive, Sa M ajesté 
dort profondém ent. Dorothy, ulcérée, 
s’en va, non sans avoir fait connaître  
clairem ent son opinion. Cette dém ons­
tration  d ’indépendance frappe fort îles 
su ivants d ’Alfred VII, qui voient dans 
la résistance que peut opposer la 
jeune fille, un stim ulan t pour le( do­
lent ex-m onarque. Dorothy, habile­
m ent circonvenue se plie d’assez bon­
ne grâce à ce m anège,et se prend  à son 
jeu . Mais au  m om ent où, Alfred é tan t 
lui-m êm e sérieusem ent épris, lets cho­
ses risquen t d’aller trop loin, le Com­
te H um bert, cham bellan s'in terpose 
à nouveau, eit fa it com prendre à Do­
ro thy  quelle doit renoncer à des p ro ­
je ts  irréalisables. Un fiancé Am éricain 
qu ’on lui trouvera, séance tenante ser­
vira de prétexte à la rup tu re . Alfred, 
désespéré, se rem et à boire, et erre par 
In ville. F ortu item ent, il apprend la 
supercherie. Il ve|ut p rendre sa revan­
che, et pour cela, prépare l’enlève­
ment de D orothy à bord  de son yacht. 
Mais quand  il app rend  que ta  figuran­
te l ’aim e réellem ent, il en est telle­
ment bouleversé qu ’il la laisse p artir. 
La jeu n e  fille s’em barque pour l ’Amé­
rique. Mais c’est Alfred qui a loué tou t

le paquebot, a bord duquel il re tro u ­
vera et épousera enfin D orothy El lis.

Il est m alaisé de décrire tout ce 
q u ’il y a de p la isan t dans ce film, les 
mille riens qui contribuent à  nous 
ré jou ir, à nous ém ouvoir ou à nous 
charmes-. La réalisation technique est 
d ’au tan t plus habile qu ’elle ne ch er­
che jam ais  à s’im poser p a r elle même, 
mais qu ’elle se met en tièrem ent au 
service des in terp rè tes cen traux . En 
ce qui concerne ceux-ci, il était diffi­
cile de trouver un couple p lus parfa it 
que celui form é p a r iGernaud Gravev 
et Joan  Blondell. Lui est décidém ent 
no tre m eilleur, pour ne pas dire notre 
seul jeu n e  prem ier. P our son prem ier 
film, les A m éricains ont utilisé avec 
un  b o n h eu r ra re  son charm e si aisé­
m ent b ritan n iq u e  et une ressem blance 
qu ’il est inutile de souligner. Notons 
en  passan t, cela est im portan t, que le 
doublage de sa voix a été effectué par 
lui-même, ce qui donne le m axim um  
dei personnalité à son rôle. Q uant à 
Joan  Blondell, il nous semble difficile 
de réu n ir à la fois au tan t d’esprit, 
d’a llu re et de sex-appeal. Ce rôle de 
D orothy El lis est certainem ent le 
m eilleur de sa carrière . N’oublions pas 
E dw ard  Everetl Hortom, qui, dans >le 
rôle du Comte H um bert est aussi irré ­
sistible q u ’à l’o rd inaire  avec ses ah u ­
rissem ents.

Somadi Film.

La Belle de Montparnasse.
Nous l’avons déjà écrit m aintes 

fois : il est v raim ent difficile de com ­
m enter un film de M aurice Cammage, 
à m oins de recopier fidèlement ce que 
l’on a écrit su r île précédent. Ces films- 
vaudevilles sem blent avoir la faveur 
d ’une  fraction im portan te du public, 
ot celui-ci a provoqué d an s  la salle 
du Pathé-Palace, le soir de la  p résen­
tation, des rires qui fo n t bien augurer 
de la carrière  de La Belle de M ontpar­
nasse.

Voyons m ain tenan t l’histoire) : M. 
Pontbichot, négociant re tra ité , hab i­
tan t R om orantin , est affligé d ’une 
épouse acariâ tre  et volontaire, qui 
proclam e volontiers qu ’elle n ’est pas 
une femm e que* ll’on trom pe. M. P on t­
bichot voudrait bien dém ontrer leG e rm a in e  AUSSEY dans « La G r if fe  du H asard  » (A. C . E )
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contraire, au ta n t par goût que p ar 
bravade. Il pense en trouver l’occa­
sion, lorsque la fam ille se rejnd à P a­
ris pour trouver u n  m ari à Jeanne, la 
fille des Pontbichot. En elfe! M. P on t­
bichot, qui a des principes, veut pour 
sa fille un  gendre « qui ait vécu ». 
Et il sous-entend que par l’in term é­
diaire d u d it gendre, il pou rra  péné­
trer dans les m ilieux de la galanterie. 
Justem ent, un jeune hom m e très 
sym pathique lui est p résen té p a r des 
am is com m uns, les Grésillon. Peintre 
de son état, Raphaël Delacroix est 
l ’am ant de Mme Grésillon, tand is  que 
Grésillon, qui ignore tou t de son in ­
fortune, en tre tien t une dem i-m ondai­
ne Clairette, qui loge dans la  même 
m aison que Raphaël.

Jeanne et R aphaël se p laisent, et les 
fiançailles sont décidéeis. Pour se ven­
ger, Mme Grésillon affirm e à P on tb i­
chot que Raphaël à une liaison. E t 
Pontbichot somme Raphaël de le con­
duire chez ladite m aîtresse. In terlo ­
qué, obligé d’im proviser, Raphaël s’a­
vise de dem ander à C lairette, dont il 
ignore q u ’elle est la m aîtresse de Gré- 
sillon d ’accepter de jo u er p en d an t peu 
de tem ps ce rôle. T ou t semble devoir 
aller pour le m ieux, ap rès  une scène 
pathétique de rup tu re , lorsque Gré­

sillon fait son apparition  dans (l’ap­
partem ent, et s’im agine que Raphaël 
est l’am ant de Clairette. Il s’en va en 
claquant les portes, et Pont’bichon 
s’apprête  à prendre sa succession, 
lorsque revient Grésillon repentan t, 
pu is l’am an t de cœ ur de Clairette, un 
ténor italien, qui, dans sa jalousie, 
veut pourfendra tou t le monde, et qui 
renvoie finalem ent Pontbichot à sa 
femm e enferm é dans une arm oire. La 
situation  se com plique : Mme Grésil­
lon, puis son m ari, viennent successi­
vem ent dem ander des explications à 
Raphaël, et m anquent se rencon trer ; 
Pontbichot est obligé, pour expliquer 
son é trange rejtour à sa femme, d’in­
venter une h isto ire de rap t, etc. Enfin, 
inutile de vous d ire  que tou t s’a r ra n ­
ge pour le m ieux et que Raphaël finit 
tout de, m êm e par épouser Jeanne 
Pontbichot.

Cesl Daniel N orm an qui a procédé 
au ra jeun issem ent et à l’adap ta tion  ci- 
négraphique de cette com édie d’Hen- 
nequin, Billiaud et Barre, qui s’insti- 
tu la it Le Paradis. Les in terprètes, 
pour la p lu p art des assidus des films 
de M aurice Cammage, sont Jeanne 
Aubert, Duvallès, Colette I) a rte u il, 
Pauley, M onique Rolland, André Ber- 
vil, P auline Carton, Palau, Enrico

Glori, Myno B urney, Nicole Rey, Gas­
ton D upray, Bever, Madeleine Suffe.l, 
etc. Tous jo u en t bien dans la note 
de ce genre de productions, et lesta- 
présence con tribuera  à a ttire r vers ce 
film le public friand  de ces vaudevil­
les « parisiens » et croustillan ts.

A. d e  MASINI.

Présentations à venir
JEUDI 8 JU ILL ET 

A 10 heures ODEON (R éalisations 
d’Art C iném atographique).

La Grande Illusion, avec P ierre 
Fresnav.

AUTRES DATES RETENUES
20 Ju ille t, Fox, 10 et 18 h.
21 Ju ille t, Fox, 10 et 18 h.
27 Juille t, Fox, 10 et 18 h.
28 Ju ille t, Fox, 10 et 18 h

14 Septem bre, ETOILE, 10 et 18 b.

B
NOS ANNONCES

2 fr. 50 la ligne
JEU N E HOMME, gérant ciném a, 

très sérieux, bonne présentation, cher­
che emploi chef de poste dans salle 
Marseille, ou environs. —  N" 4. Revue  
île l’Ecran.

Etablissements R A D IU S
130, Boulevard Longchanip - MARSEILLE - Téléph. N. 38 16 et 38-17

AGENTS GÉNÉRAUX DES

P A R I S

Études et devis entièrement 
gratuits et sans engagement
------------  T O U S  L E S  ------------

ACCESSOIRES DE CABINES 
AMÉNAGEMENTS DE SALLE

Lanterne "  UNIVERSEL "  haute intensité et son 
redresseur Selenofer, supprimant groupe et rhéostat.
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NOUVELLES DE PARIS
LES PROGRAMMES 

d e  la  sem a in e
AGRICULTEURS : Jeunes filles en 

uniform e.
AMBASSADEURS : Relâche.
APOLLO : La loi de la fo re t; Donner 

Public.
AVENUE : W eek-end m ouvem enté, 

un taxi dans la nu it.
AUBERT-PALACE : Lu troisième flè ­

che tuera.
BALZAC : L ’E ntreprenant M . P etro ff.
BONAPARTE : La Kermesse Héroï­

que, à nous la Liberté.
CINEMASQUE : Relâche.
CINERIRB : Hôtel des E tudiants.
COLISEE : Pénitencier de fem m es.
CHAMPS-ELYSEES : MatjUme.
CINE-OPERA : Lac aux Dames, Le 

Rom an d ’un tricheur.
EDOUARD VII : S ix  heures à terre.
GAUMONT-PALACE : M am ’zelle Xi- 

touche.
HELDER : L ’E ntreprenant M. P etro ff
IM PERIAL : ¡ai danseuse rouge.
MARBEUF : Eteignez la lune, L ’H om ­

m e qui terrorisait N ew -York.
MADELEINE : Troïka sur la piste 

blanche.
MIRACLES : Le destin  se joue dans la 

nuit.
MARIGNAX : Les Perles de la Cou­

ronne.

MARIVAUX : La grande dlusion.
MAX LINDER : Ignace.
NORMANDIE : Les laits de New- 

York.
OLYMPIA : Angèle.
PARAMOUNT : La  13" E nquête de 

Greg.
PARIS : Visages d’Orient.
REX : Tundra.
STUDIO BERTRAND : Une fine m ou- 

ch.e
STUDIO 2iS : Monnaie de singe.
STUDIO ETO ILE : L ’Escadron blanc
STUDIO PARNASSE : Relâche.
PANTHEON : Le m ystère Patterson.
UNIVERSEL : Eléphant lioy.

SALLES D'ACTUALITÉS
CININTRAN (M adeleine): P erm anen t 

de 10 h. à m in u it 30.
ACTUALITES P. P. (Excelsior): P er­

m anent de 10 h. à 24 h.
ACTUALITES P. P. (Faub. St-A nt.): 

P erm anen t de 10 h. à 24 h.
CINEAC (Faubourg  M ontm artre) : 

P erm anen t de 10 h. à à m inu it 30.
CINEAC (Bout, des Ita liens): P erm a­

nent de 10 h. à m inu it 30.
CINEAC (Gare St-Lazare) : Perm anent 

de 9 h. 30 à m inuit.
CINEAC (Gare M ontparnasse): P erm a­

nent de 10 h. à 0 h. 30.

CINEAC (rue Rivoli): P erm anen t de 
10 h. à 0 h. 30.

CINE L’AUTO (Boul. des Ita liens): 
P erm anen t de 10 h. à m inu it 30.

CIXEPHONE (Boul. des Italiens) : 
Perm anent de 10 h. à 1 h. du m atin

CINE PARIS-SOIR (Cham ps-Elysées) 
P erm anen t de 10 h. à 1 h. du m at.

CINE PARIS-SOIR (République) : 
Perm anent de 10 h. à 24 h.

NORD-ACT. (Boul. Denain) : P erm a­
nent de 10 h. à 24 h.

OMNIA-QIN'E-INF. (Boulevard des Ita ­
liens): Perm anent de 11 h. à 1 h. 
du m atin.

NEPTUNA-ACT. (28, Boul. B. N.) : 
P erm anen t de 10 h. à 24 h.

Les Films à succès de la semaine
présentés par les sociétés su ivantes :

FOX-EUROPA : Ciné Avenue. — 
W eek-end m ouvem enté. Un taxi 
dans la nuit.

ARTISTES ASSOCIES : Miracles. — 
Le destin se joue dans la nuit.

UNIVERSAL : N orm andie. — Sur les 
toits de N ew -York.

M. G. M. : Le Paris. — Visages 
d ’Orient.

PARAMOUNT : Colisée. -  P éniten­
cier de fem m es.

C. F. C. : M adeleine. — Troïka sur la 
piste blanche.

W ARNER BROS : Apollo. — La loi 
de la Forêt; Danger p a llie .

R. DASSONYILLE.

FERNANDEL qui tourne en ce 
moment à M arseille 

« Les Rois du Sport »
(Helios Film)

CHARBONS

VOS FAUTEUILS
La meilleure qualité 
Les meilleurs prix 
Le meilleur choix

et TOUTE SÉCURITÉ
vous sont offerts par les

if§em enl§ RADIUS
130, Boul. Longchamp - MARSEILLE

Téléph. ; National 38-16 - 38-17

AGENTS EXCLUSIFS POUR LE MIDI
Important stock de toutes 

catégories en Magasin

SifiiùaUti de tous aitides 
pKiu-t. amÎHafyttnenU de s-alles

Plus de cinquante références 
de premier ordre.

Uja, écdiûMi mai eclüVve 

élit ouA. écMUA, ¿cuaô oie !

POUR AMELIORER

VOTRE PROJECTION
demandez à

CINEMATELEC
29, Boulevard Longchamp, MARSEILLE - Tél. : N. 00.66

Un devis de transformation économique
avec

LES ARCS R. M. (à grand rendement)
LES REDRESSEURS SECS OXYMETAL

LES GROUPES E. M. ANTI-COMPOUND et 
à SURCHARGE 100 %

LES LAMPES AUTOMATIQUES BRENKERT
LES AVANCES AUTOMATIQUES REGULARC

F A C I L I T É S  DE P A I E M E N T
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On tourne à Marseille
« Les Rois du Sport ”Les Program m es 

de la Sem aine
PATHE-PALACE. —  L'étrange v i­

siteur, avec Ann H arding (A rtistes 
Associés) et A m inu it le 7, avec Paul 
B ernard  (Gallia-Cinéi) Exclusivité.

CAPITOLE. —  On a tué, avec Paul 
Muni et Ruses, avec Kay F rancis 
(W arner Bros F irs t N ational). E xclu­
sivité.

ODEON. —  L'Im pératrice Rouge et 
Le Chéri de sa concierge. Reprise.

REX. —  Tu m ’appartiens, avec E li­
sabeth Bergner (A rtistes Associés) et 
Donogoo, avejc Raym ond R ouleau (A. 
C. E.) Exclusivité.

STUDIO. —  La Petite Provinciale, 
avec Jane t Gaynar <M. G. M.) E xclu­
sivité.

CLUB. —  A u x  jard ins de Murcie, 
avec Ju a n ita  M onténégro (E cla ir Jo u r­
nal). Exclusivité.

STAR. —  Capitaine Rlood  et Jenng  
Frisco  (W arner Bros) Version am é­
ricaine.

RIALTO. —  Pension Mimosas, Sa 
lionne étoile. Le R om an d ’un tricheur. 
Reprises.

REGENT. —  Le Cœur dispose, avec 
Raym ond Rouleau (A.C.E.) Seconde 
vision.

MAJESTIC. —  Sa vie secrète, avec 
Kay F rancis, et Fièvre de cheval, avec 
Joe E. B row n (W arner Bros). Seconde 
vision.

Quinze heures. Le salieii frappe su r 
le terrain  dq l’O lym pique de M ar­
seille. Un coin des tribunes est occupé 
par une foule dense comme aux jo u rs  
de grands m atches. Seulem ent, su r 
l’heiphe, un appareillage qui détonne 
avec les habitudes de l’endro it: voies 
su r lesquelles se déplace le m atériel 
de prises de vues, m icros, fils, réllejc-

la  rev u e  de l ’écra n  —

teurs, etc. Sur le crâne des joueurs, 
une floraison assez im prévue de cha­
peaux de paille. A l’annonce « On va 
to u rn er ! » tout le m onde se déplace 
pour aller à l’endroit voulu. Le travail 
commence!, ou pllulôt recom m ence.

Grâce à l’am abilité  de M. Gilbert 
Ozil, qui sera l’heureux  d is trib u teu r 
pour le Midi de cette production Gray 
film, j ’ai pu m ’approcher du gigan­
tesque chapeaux de paille de F ern an - 
del. Lui, tout sourire derrière  ses lu ­
nettes noires, veut bien me dire quel­
ques m ots su r te  film q u ’il est heureux 
de tou rner en collaboration avec Rai- 
mu, Lisette L anvin  et Ju les Berry, 
sous la  direction de P ie rre  Colombier.

Le su je t du  film est le sport sous 
tou tes ses form es, p ra tiqué p a r  deux 
garçons de café. L ’un  sera <• m anager», 
c’est Raim u. L ’au tre  F ernandel, sera 
le « p ra tiq u an t ». On y verra du foot­
ball avec l ’équipe de il’O. M , une cour­
se de garçons de café à  la P lace Vic- 
tor-Gelu, une course d’autom obiles à 
M onthlery, un  m atch de boxe à Paris. 
J ’en passe...

F ernandel est très sa tisfa it de ce 
rôle, comme il est content de vivre et 
d ’être à M arseille. Son seul regret est 
de n ’y  pouvoir reste r plus longtem ps. 
E n effet, ap rès  avoir term iné les scè­
nes en  cours de Regain, de M arcel Pa- 
gnol, il devra re tourrter à P aris pour 
con tinuer Les Rois du Spori. P u is  Un 
Carnet de Bal, de Ju lien  Duvivier, 
l 'accaparera. Il rev iendra eu Provence 
pour les scènes d ’été de Regain, avant 
de créeir à P aris, su r la  scène de la 
Porte  Saint-M ichel, Le Rosier de Ma­
dam e H m so n . Il sera encore des nô­
tres, à  l’occasion des fêtes de Noël et 
du Jo u r  dei l’An, pour une reprise 
d ’Ignace...

Pressé p a r le tem ps, F ernandel se 
précipite et dans le « cham p » l’acti­
vité devient intense. La voix pro fon­
de de R aim u dom ino de beaucoup le 
b ro u h ah a  de la  foule des figurants. 
M alheureusem ent le tem ps m anquan t, 
je suis moi-miême obligé de fu ir, et 
je  ne, pourra i assiste r à la suite de 
prises de vues qui sem blent devoir 
être aussi in téressan tes que joyeuses.

E n tou t cas, bonne chance à ce film. 
La gaîté dej son scénario, son quatuor 
d ’in terprètes, la  direction avisée de 
P ierre Colombier, le texte étincelant 
d ’H enri Jeanson, sont pour Les Rois 
du Sport la garan tie  d ’un  im m ense 
succès.
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D ISTIN CTION
M. Marcel Rachet, le directeur bien 

ccnnu, vient de recevoir la Médaille Mili­
taire. Ncus_l en félicitons bLn sincèrement.

L ’A C T IV IT E  DU CINEM ATELEC
L importante organisation « Cinémate- 

lec » que dirige le sympathique M. Gony, 
vien. c'a sonner, ces temps derniers, d’inté­
ressantes preuves de son activité.

A  Salon, au Palace, installation par ses 
s'oins de fauteuils « Colavito »

A Ajaccio, in.lallation, de fauteuils Co­
lavito, de tapis et dé tentures.

A Nîmes (Elorado et Colisée) et Avi­
gnon (Capitole) installation d’arcs à grand 
rendement R. M. haute intensité, à avance 
automatique.

A Orange, au Capitble, transformation 
dans la cabine, avec installation ofavance 
automatique Régularc et de groupe anti- 
compcund Electro-Machine.

A bientôt de nouvelles et intéressantes 
réalisations.

UN SOIR A  M ARSEILLE
Maurice de Cancnge vient d’entreprendre 

à Marseille la réalisation de U.i soir à Mar­
seille avec Berval, Colette Daifeuil, Pierre 
Larquey, Charpin, Milly Mathis, Sinoêl, 
Lucien Galas, Georges Péclet, J. Fusier, 
Gir et Yvonne Rozille. Ce film est adapté 
par Yvan Noé d’après un scénario original 
de René Sarvil. Les prises :'e vues dans la 
cité phocéenne :e poursuivront jusque vers le 
10 juillet, le film sera achevé au studio Ra­
dio-Cinéma à Neuilly.

LES HOM M ES SANS NOM
Le montage du film de Jean Vallée, Les 

Hommes sans nom est complètement termi­
né. On a procédé cette semaine à l’enregis­
trement c'e l’accompagnement musical. Un 
certain nombre d’enregistrements ont été ef­
fectués au Maroc, tels « La Marche de la 
Légion » exécutée par la musique des régi­
ment:! étrangers, la chanson « Anne-Ma­

rie » par des choeurs de légionnaires, et une 
chanson russe, également exécutée par des 
chœurs et empreinte, comme beaucoup ¿'e 
chansons slaves, d ’une rude et poignante nos­
talgie. La distribution diés Hommes sans 
nom, d’ont le jcénario est,dû à Jean de Val- 
lières, comprend Constant Rémy, dans le 
rôle du colonel de Joyeuse grau;! chef de 
la Légion Etrangère, Tania Fédor, Thomy 
Bcunrdeïle, Lucas Gridcux, Lucien Galas, 
Georges Péclet, etc... Cette production sera 
présentée incessamment.

« D ROLE DE DRAM E » SE T E R  - 
M INE DANS LA JO IE

Marcel Carné a donné le dernier tour 
de manivelle pour « Drôle de drame », le 
fameux film réalisé d’après un roman an - 
glais, adapté et dialogué par Jacques Pre- 
vert.

Les derniers jours, les prises de vuea se 
sont déroulées dans un rue de Londres vers 
1900. Une foule hurlante réclamait la tête 
de Michel Simon devant la maison du cri­
me. Pourtant « l’assassinée » Françoise Ro- 
say :;e portait assez bien, en bavardant avec 
les journalistes parisiens qui étaient venus 
rendre visite à la sympathique équipe de 
ostte nouvelle production de Corniglion-Mo- 
l'inier, dirigée par Charles David1.

Dès maintenant « Drôle de Drame » en­
tre dans sa dernière phase, c’est-à-dire le 
montage, la sonorisation et bientôt on pour­
ra voir ce film qui réunit une distribution peu 
commune : Françoiie Rosay, Michel Simon 
Louis Jouvet, Jean-Pierre Aumont, Nadine 
Vogel, Agnès Capri, Madeleine Suffel, Ja­
ne Lory, Henri Guisol, René Genin, Al- 
cover et Jean-Louis Barrault.

PASSEURS D ’HOM M ES

Les prises de vues de Passeurs d’hommes 
se poursuivent à Bruxelles, avec Constant 
Rémy, Jean Galland, Azais, Junie Astor, 
etc... C’est une production Sobel Film, réa­
lisée par René Jayet sous la direction de 
M. Frapin.

Pour
vos RÉPARATIONS, FOURNITURES 
INSTALLATIONS et DEPANNAGES

adressez-vous à
LA PLUS ANCIENNE MAISON du CINÉMA

Charles D ID E
35, Rue Fongate - M ARSEILLE

Téléphone Garibaldi 76-60 
A G E N T  D E S

Charbons "LO R R A IN E”
(C IELO R  • MIRROLUX ■ O R IU X )

É T U D E S  ET D E V IS  S A N S  E N G A G E M E N T

SIM ONE SIMON EST A PA RIS
Simcne Simon est arrivée 1 undi soir à 

Paris. Accueillie à ;ia descente du train 
Transatlantique par une foule fervente, no­
tre charmante petite vedette fu! immédiate­
ment entourée, pressée de questions, aveuglée 
par le magnésium des photographes, assour­
die par l’enthousiasme de ses admirateurs. 
Malgré la bousculade et le 'bruit, malgré la 
fatigue de ce long voyage qui la ramène à 
Paris après 22 mois d ’absence, notre Si­
mone aibcïait le plus frais des sourires, ré­
pondait doucement, calmement aux a^estions 
cbs journalistes, dédicaçait des photos... 
Cheveux au vent, vêtue avec un « chic » 
très simple, elle semblait revenir d’une belle 
randonnée aux environs plutôt que d’avoir 
franchi d’une traite la distance Hollywood- 
Paris.

L ’héroïne de Dortoir de Jeunes Filles, 
est pleine de joie à l’idée de retrouver Pa­
ris. Elle veut, 'dit-elle, revoir tcut de suite 
ses Champs-Elysées, retrouver ¡’atmosphère 
animée et chaude de la grande ville. Elle 
parvient enfin à se dégager de ia foule, et 
suivie jusqu’au dernier instant d’une armée 
de photographes, s’engouffre dans ua taxi 
qui la déposera dans un palace dès Champs 
Elysées où elle passera quelques jours de 
vacances avant de repartir le 7 juillet pour 
Hollywood1 où l’attend un nouveau film.

Nous n’avons pas encore vu en France 
le film que Simcne Simon vient de termi­
ner aux Etats-Unis: L ’Heure Suprême, et 
déjà on annonce qu’elle sera la vedette d une 
très importante production : Canal de Suez.

T U N D R A
Poursuivant une très belle carrière Tun- 

dra compose actuellement le programme du 
Rex. Le cadre magnifique de l’action au su­
jet émouvant, la lutte, contre D nature et les 
bêtes, de l’homme perdu dans les immensi­
tés désertiques c'û Nord de 1 Alaska, font de 
Tundra le 'film sur les régions nc.diques, le 
le plus beau que nous ayona vu depuis Na- 
nouk.

UN DE LA COLONIALE
C’est finalement le mardi 6 juillet, au 

Marignan que sera présenté le dernier film 
de Bach : Un de la Coloniale. Réalisé par 
H. Wulschleger, il est inlerprété, avec 
Bach, par Saturnin Fabre, Rellys, Yvette 
Lebon, Gilbert Gil, Marguerite Templey, 
Georges Prieur, Pierre Magnier, Pierre 
Feuillère, Tichadél, Simons, Lytn Dariel, 
Négris, Claude Marcy et Thérèse Dorny.



la  re v u e  fie l 'é c ra n
PO U R  LES M ETTEU R S EN SCENE 
DESIREUX DE T O U R N E R  EN 
A FR IQ U E DU NORD.

Corpocine d’Afrique, la revue mensuelle 
qui î£ publie à Alger ei à laquelle est dûe 
déjà la création du Grand Prix Nord-Afri­
cain du cinéma nous informe qu’elle vient de 
créer un Service de renseignements gratuits 
pour les producteurs et les metteurs en scène 
désireux de tourner en Afrique du Nord.

Ce service fournira aux intéressés, sur 
simple cfemand'e adressée à Cotpociné d A- 
frique, 14 rue Lulli à Alger, toute la do­
cumentation et le:< précisions utiles tant aux 
points de vue météorologique, transports, 
ou autres, qu’en ce qui concerne le choix 
des sites, les autorisations d’utilisation de 
propriétés publiques et privées, la recherche 
de la figuration européenne et indigène, de 
la main-d’œuvre, etc..

Corpociné d'Afrique, en créant ce ser­
vice ne poursuit qu’un seul but: faciliter 
dam la plus large mesure, la tache de ceux 
qui utilisent les ressources diverses et infi­
nies de l’Afrique du Nord.

TR O ÏK A
Après la présentation de Troïka sur la 

Piste Blanche, de nombreux applaudisse - 
menti saluèrent le passage ou deux troïkas 
lancées à toute allure sur la piste glacée se 
livrent à une poursuite éperdue qui finit par 
la chute die l’une d’elles dans un précipice 
Le décor grandiose dans lequel cette scène 
a été tournée, la sincérité de la mise en 
scène, la beauté des images, tout contribue 
à faire de ce film un des meilleurs du mo­
ment. Rappelons que celui-ci pa::se actuel­
lement en exclusivité au cinéma Madeleine.

LA LOI DE LA FO R E T
La Loi de la Forêt, la grandie produc­

tion en « couleurs naturelles », (nouveau 
procédé Technicolor), réalisée par Warner 
Bros, vient de remporter un vér.table triom­
phe au soir de la première à l’Apollo de 
Pari?. Mis en scène par William Keighley 
et interprété par George Brent et Beverly 
Roberts: « La Loi de la Forêts » a immé­
diatement battu tous les records de recettes 
établis jusqu’alors, dépassant même le suc­
cès de « La Charge de la Brigade Légère »

A F F I C H E S  I C A M
25, Cours du Vieux-Port w  I  ^
M A R S E ILL E  • Téléph. Dragon 65-57

Spécialifé d'Affiches sur Papier
en tous genres 

L E T T R E S  ET  S U J E T S  
AFFICHES L1THO FILMS et ARTISTES 

MAQUETTES et EXECUTION
F O U R N I T U R E  G É N É R A L E  de ce qui 
concerne lo publicité d*une salle de spectocle

GECIL B. DE M ILLE T O U R N E  : 
«L E S  FL IB U ST IE R S»

Cecil B. de Mille le réalisateur de « Une 
Aventure de Buffalo Bill », a retrouvé du 
coup un immense prestige. Car il vient de 
prouver avec élégance et bonne humeur que 
le « De Mille » du « Roi des Rois » et les 
« Dix commandements » n’était pas mort.

Tenant compte des milliers de lettres 
qu’il a reçues des quatre coins de l’Europe, 
il lâche résolument l’Histoire Ancienne pour 
l’Histoire Moderne.

Il vient de donner le premier cc'ur de ma­
nivelle d’un nouveau film d ’aventures, in­
titulé « Les Flibustiers ».

« Les Flibustiers » oeuvre d’un romantis­
me épique, est basée :ur la vie merveilleuse 
du célèbre Morgan Le Pirate, qui fut la 
terreur des Mers, à l’époque légendaire de 
la Grande Flibusterie. Ce film fait aussi re­
vivre le célèbre aventurier français Jean 
Lafitte, qui jadis a apporté son aide che­
valeresque et sa fortune à Jackson, pour dé­
fendre la Louisiane contre les attaques de 
la flotte anglaise.

Aventure captivante avec des extérieurs 
merveilleux, des combats sur mer acharnés, 
des pillages de villes orgueilleuses de leur 
puissance et de leur richesses. Jamais oit-on 
De Mille n’avait réussi d’aussi magistrales 
évocations.

Dès la première image on est. littéralement 
arraché de son siège, emporté dans une mer­
veilleuse aventure maritime, jeté en pleins 
combats II faut dire qu’il est servi dans ce 
film par des vedettes de premier ordre : 
Fredric March, cbnt c’est la rentrée à Pa- 
ramount; Dorothy Lamour, la merveilleux 
créatrice de « Hula Fille de la Brousse » ; 
Henry Wilcoxon et Franciska Gaal qui fe­
ra dans ce film ses débuts à Hollywood.

MADIAVOX

M ARCEL ACHARD
auteur de « L ’ A L I B I »

(Éc la ir Journal)

YOSHIW ARA

Sessue Hayakawa va reparaître à l'écran 
dans Yoshiwara que vient de réaliser Max 
Ophuls. Nous n’avions pas vu dans un film 
le grand acteur nippon depuis plusieurs an­
nées. Cette rentrés est impatiemment atten­
due. C’est Jeudi prochain, au Marignan, 
qu’aura lieu la présentation de Yoshiwara. 
Réalisé d’après un scénario original de Mau­
rice Dekobra, la réalisation de ce grand 
film comprend avec Sessue Hayakawa, Pier­
re Richard Willm, .Michika Tanaka, Rc- 
lanal Toutain, Gabriello, Camille Bert, et 
Lucienne Lemarchand, Paul Dessau a com­
posé une partition musicale extrêmement im­
portante dont l’enregistrement a été assuré 
par un orchestre de 50 musiciens.

Le Gémili : A. DE MASINI

Imprimerie MISTRAL — Cavalllon
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C.SARNETTE, Successeur-Propriétaire

à CAVAILLON (Vaucluse)
[ Notre puissante organisation est, 

depuis l'invention du C I N E M A

MISE A SON SERVICE
Nos dernières créations
en Éditions Spéciales
DU JOURNAL

L’EFFORT CINÉMATOGRAPHIQUE
SONT :

• \ *' * f

L’ASSAUT (Film s P aram ount)
NITCHEVO (Eclair Journal)
PORT ARTHUR (Film s Tobis)
LE COUPABLE (C yrnos Film s)
LES HOMMES NOUVEAUX (Gallia-Cinei) 
LA ROSE EFFEUILLEE (C iné-Radius) 
JOSETTE (C yrnos Film s)

IMPRIMERIE MISTRAL

à C A V A ILLO N  (Vaucluse 
Téléphone 20.

Rureau à MARSEILLE
23, Rue Sénac.
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